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Mulroney dénonce l'attitude des 
négociateurs sur le libre-échange 
MW»  caami  
effrayé ipécial de La Preue 

VENISE. Italie 

L e premier ministre Brian 
Mulroney a dénoncé hier, à 

la suite d'une n:ncontre avec le 
president des Etats-Unis. M. Ro-
nald Reagan. l'attitude des repré-
sentants qui negocient le libre-
&lange eanadcraméricain. 

«Il faut que les négociateurs 
comprennent, si ce n'est pas en-
core le CM, que c'est un problème 
sérieux. compliqué et urgent. et  
que nous voulons qu'ils se com-
portent en consequence». a dé-
clare M. Mulroney, apres les en-
tretiens qu'il a eus hier à Venise 
avec le chef de la Maison-Blan-
che. au  lendemain du Sommet 
economique. 

Le premier ministre a aussi de-
mandé à M. Reagan d'exercer des 
pressions sur le Congrès et L'Ail- 

ministmtion afin qu'ils appuient 
pleinement les négociations. 

M. Mulroney s'est dit d'avis 
qu'il est plus difficile pour le chef 
du gouvernement américain que 
pour le premier ministre cana-
dien de faire valoir son point de 
vue aux autres instances gouver-
nementales et d'assurer le suivi 
nécessaire» Et ce à cause du systè-
me politique de te pays. *qui est 
fondé sur la division des pou-
voirs. 

«il est important que nous le 
leur rappelions de façon à galva-
niser l'appui du Congres et de 
l'Administration, l'ai recu un en-
gagement en ce sens du president 
aujourd'hui», a dit M. Mulroney. 

Au cours de la rencontre 
d'hier, les deux chefs de gouver-
nement ont, a ajoute M. Mulro-
ney, cerné les prnblèmes, se sont 
entendus sur les principes et suis' 
...niai de préciser davantage  

leurs instructions aux négocia-
teurs. 

« Nous avons parlé de l'implica-
tion du président et de la haute 
direction de l'Administration et 
ce, afin de provoquer, dans les dé-
lais qu'il nous reste. un résultat 
heureux.» 

«M. Reagan réalise, poursuit 
M. Mulroney, qui est rentré au 
Canada aptes la rencontre, qu'il 
s'agit d'une négociation extrérne-
ment difficile et complexe, et 
qu'on est loin de l'avoir terminée. 
11 y a encore une foule de sujets 
qui demeurent en suspens. Il reste 
encore beaucoup de chemin à 
parcourir.» 

On a notamment discuté hier 
du mécanisme de règlement des 
différends et de son importance 
dans le projet global qui doit être 
soumis à la fin des négociations. 
La question des investissements a 
également été abordée. 


